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1. Me SJütte öe§ Cberarmeä, 6ei ^Blutungen

an löanb uub Unterarm;
2. ba§ obere Snbe be§ Dbevfcfjcnfetö

bicfjt untcrfjalb ber Sciftertbeitge, bei ^Blutungen

am Sein.

2)ie abfdjniirenbc Sinbe barf fjödjftens

jtoei ©tunbert lang liegen, meil fonft ein

ülbfterben be§ ®liebe§ erfolgen fönnte.

©te S§marct)fcf)c elaftifcfje Sinbe ift ba§

ibeale Söerfjeng; fie brücft nid)t unb fdjmerjt
nicf)t nnb l)ilft. 3Bo fie rticf)t oorlianben ift,
fommt alö Grfatjmittet ein ©portgürtcl Don

rotem (Summt in ü>'e er ie£t fiel öon

ülrbettern getragen htirb. ®er Knebel, ljer=

geftellt au§ einem £afd)etttucf) unb einem

Äniippel, ift nur ein äufjerft bürftige§ (Srfalt«

mittel, ©eine Sage unb feine SBirfung ntufj

mii^renb be3 üran§porte§ be3 Sfranfeit fort«

laufenb fontrolliert toerben.

Söer gute§ Seufoplaft jur .Danb fjat in

©pulen öon fünf 3enlimeter Sreite, fann

audj mit biefem eine Ülbfdjnürung improoifieren.

3ft bie Slbfcfjmtrung gegliidt, fo mufj bie

SBunbe fdjnell mit fterilcm Serbanbftoff bc;

bedt unb eingebunben merben. ®er iEran§«

port jum 2Cr§t ift mit möglid^ftcr ©cfptellig«
feit ju bemerfftelligen. ®er ©amariter barf
ben Traufen nidjt öertaffen, bi§ er i£)rt ben

§iinben be§ 2(rjte§ übergeben fjaf.

(2tu§ einer 9lK)anMuug bott Dr. Sungertjanlä,
iieipjig, in „£efterretcf)ifdje§ Dtettung§iuefen".1

Extraordinaires migrations de vers parasites.

Le developpcment des organismes, ce

que l'on appclle leur cycle evolutif,
präsente souvent de bien curieuses particularity.

Xous lräbcrgeons parfois dans notre
intestin uu ver parasite, l'Ascaris lombri-
coide; c'est uu ver rond, de consistance

ferme, de couleur blanche, mesurant 17 ä

25 centimetres de longueur. Un m§me

böte n'en abritc gbneralement qu'un petit
nombre, 5 ä 6 par exemple; parfois, ce-
pendant, on peut en compter prbs d'uu
millier. La präsence de ces vers entraine
des troubles digestifs et nerveux, lies ä

Faction traumatique exercee par le parasite

sur la muqueuse intestinale, ainsi qu'ä
l'emission d'un produit toxique volatile,
l'askaron. II n'est pas rare que l'ascari-
diose se manifeste, chez les enfants sur-
tout, par des convulsions ou de vbritables
crises bpileptiformes. De plus, ces parasites

peuvent etre la source de graves
complications: obstruction ou perforation
de Fintestin, obliteration des voies biliaires,
rejet par la bouche parfois accompagnb de

penetration dans le larynx et de suffocation.

Ce parasite, dont Faction pathogbne
n'est done pas a dedaigner, est d'une

prodigieuse fbcondite. On a calcuie qu'une
femelle emet par an 64- millions d'reufs dont
la masse correspond ä 1700 fois son propre
poids. Ces oeufs, entrainbs avec les

dejections, ne contiennent au moment oü ils

quittent l'organisme que les Stades initiaux
du developpement embryonnaire: on peut
alors en avaler impunement; ils nc sout

pas infestants. Pour qu'ils le deviennent,
il faut qu'ils sbjournent assez longtemps
dans la terre humide. En 30 jours
pendant l'ete, en quelques mois lorsque la
saison est moins demente, ils präsentent
la formation, ä leur interieur, d'une petite
larve: ä ce moment, ils peuvent evoluer
dans notre organisme. C'est en portant
ä la bouche des mains souillbes de terre,
c'est en mangeant des legumes ou des

fruits crus que l'homme peut ingerer quelques

oeufs embryonnes. On se figurait jadis
qu'arrives dans l'estomac ou l'intestin, ces
oeufs s'ouvraient, que la larve toute fornde
s'en bchappait et n'avait plus qu'ä grandir
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sur place pour se transformer en udulte.
C'est ici que les clioses se montrcnt in-
finiment plus coinpliqu^es qu'on ne pou-
vait le supposer.

Bien qu'ils ne soient pas les hötes nor-
raaux de 1'Ascari.de de l'homme, clcs ani-

maux tcls que le porc, le rat, la souris

peuvent etre infestes expdrimentalement.
II suffit de leur faire avaler des ceufs

renfermant des larves infestantes. Deve-
nues libres dans l'intestin et aprfes etre sorties

de l'oeuf, ces larves en percent aussitöt
la paroi; cheminant a travers le mesen-
tere ou empruntant la circulation porte,
elles p6nhtrent par effraction dans le foie
et s'y prominent pendant 3 ä 4 jours.
De lä, elles repartent et gagnent le pou-
mon, qui parait exercer sur elles uue
attraction particulifere. Traversant le paren-
chyme pulmonaire, elles tonibent dans les

alvüoles. Au cours de ces migrations, les

larves ont grossi: elles mesuraient 250 mil-
lihmes de millimetre ä la sorti de l'oeuf;
eile sont grandes maintenant de plus d'un
millimetre. Au bout d'une dizaine de jours,
elles abandonnent le poumon, remontent
le long de la trachee, traversent le larynx,
le pharynx, redescendent en suivant l'oe-
sophage et, aprfes ce long circuit, se re-
trouvent dans l'intestin oft elles se fixe-
l'ont desormais. Chez les animaux servant
aux experiences, elles sont, en rtialite, in-
capables de subsister dans l'intestin et
sont alors rejetees. C'hez l'homme, au con-
traire, qui est leur höte d'elcction, elles

demeurent sur place et se transforment
en adultes. Au cours de ces extraordi-
naires migrations, la presence de larves
dans le poumon entraine des ph^nomhnes
r^actionnels trbs violents. Lorsque l'infes-
tation est massive, il se produit une
Pneumonie vermineuse souvent mortelle.

On peut se demander si ces migrations,
observees au cours d'iufestations expöri-
mentales, se produisent rdellement dans

le cas de l'homme. De courngcux para-
sitologues n'ont pas hesite a experimenter
sur eux-memes; d'autrcs se sont adresst's

a des sujets de bonne volonte. En 1922,
Koino fit ingerer a son frftre 500 icufs in-
festants de l'Ascaride du pore qui ne reste

pas dans notre intestin. Les migrations se

produisirent et le passage des larves a

travers le poumon fut accompagne de troubles

graves. L'auteur lui-nieme ingera 2000 ceufs
O Ö

de l'Ascaride de l'homme. 11 dprouva des

phenomftnes de congestion pulmonaire
violents accompagnes d'une forte fihvre (celle-
ci peut depasser 10 °); 50 jours plus tard,
sous l'influence d'un vermifuge, il evacua
667 Ascaris encore jeunes, mesurant de

3 ä 8 centimetres. Des experiences plus
recentes ont confirme ces resultats. En-
fin Yoshida a avald des larves recueillies
dans le poumon de rongeurs infestes ex-
perimentalement et a constate qu'elles
achevaicnt leur evolution dans son propre
tube digestif.

Le cas de l'Ascaris u'est d'aillcurs pas
unique. II existe un autre ver du meine

groupe encore plus redoutable, l'Ancylos-
tome. II a une bouclie pourvu de six
dents avec lcsquelles il broute litttirale-
ment la muqucuse intestinale: de la des

ulcerations, des hemorragies auxquelles
s'ajoute un etat grave d'intoxication. On
lc rencontre dans des conditions bien

speciales, lä oft se trouvent röunies l'humi-
ditt;, la chaleur et l'obscurite n^cessaires

au d^veloppement des larves. C'est pour-
quoi le parasite s'observe dans les

plantations des pays chauds, dans les mines,
les briqueteries, etc.

C'est lui qui d^termina, en 1880, l'and-
rnie des oux-riers qui travaillaient an perce-
ment du tunnel du S'-Gothard, sur le

versant italien. II est l'agent de la ma-
ladie d^crite sous les noms d'anGnie des

pays chauds, Chlorose d'Egypte, an^mie
des mineurs. Les larves qui vivent dans
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la bouc humide, sur les parois des galcrics
de mines, penetrent dans notre orgauisme
cn traversant !a pean. II leur suffit pour
cela de quelques minutes. Elles gaguent
les vaisseaux sauguins ou lymphathiques,
arrivent au cieur droit »pii les lance dans

la circulation pulmonaire. Elles sortent
des capillaires, entrant dans le poumon
et achevent leur migration en suivant le

meine chemin que les larves d'Ascaris.
Que de problemes souleve l'liistoire eu-

ricuse de ces parasites! Quelles forces les

guident au cours de leurs peregrinations?
On a cree 1111 mot, histiotropisme, pour
designer l'attraction qu'exercent sur eux
les divers tissus. Neologisme commode

pour grouper des faits analogues, mais qui

n'est nullement une explication. Comment
surtout de parodies evolutions ont-elles

pu s'etablir au cours des temps? II est

bien difficile cl'imaginer une transformation,

line adaptation progressive des parasites

a leurs botes. Le premier Taenia,
lc premier Ascaris qui ont ete ontrainds
dans l'intestin d'un mammif&re ont dfi
resister ä Faction dissolvaute des sues

digestifs, sans quoi il n;en serait plus
question. II faut admettre que certains

vers libres se trouvaient par hasard insensibles

ii ces actions. Quelques-uns d'entre

eux, ayant penetrc dans l'intestin de

vertebras, y sont restes. Suivant le terme de

Cuenot, ils dtaient peut-etre preadaptes a

la vie parasitaire. Prof. E. (Jiajcnot.

Dom Kommen und öehen der Seudien.
Port Prof. Dr. med. H. Sottftein, Berlin,

Sie ©djmanfungcn im Sluftreten ber

©eudjeit fjaben ju allen 3e'ten bcfonbeve-5

Sntercffe erregt. ©a? ift ja auef) fcht Ver=

ftänblidj. Mit bem S(u?6rud) einer Gptbetnie

ftnb ftet? fo viele ©djredcn verbunben, bag

fie nod) lange nadjmirfen, meint bic ge=

peinigte 33evölfenutg nad) ifjrem Grlöfdjen

aufzuatmen begonnen fjat. Stber buret) bie

fsa()rf)nnbcrte ber ftänbigen ©eudjengcfaljr in
einer £>öf)e, bie utt? tjeute ganj unbefannt

getuorben ift, mar bie S161ö)ung ber eilten

©eudjenform burdj biefelbe ober eine aitbere

nad) nidjt 31t langen Jviften bie lliegel. ©e?=

l)alb (jat bie ®efdjidjte ber Smtlhutbe ein

außerorbentlidj große? Latfad)cnmatcrial ge=

rabc über ba? Äotnmen uttb ©efjen ber

©ettdjett jufammengetragen itnb Ijierbei fetjr

merfroitrbige 33cobad)tungen angekauft. fjittmer
mieber mirb ermäfjnt, baß eine beftimmte

Seuche mie bie Sßcft, bie % bufpbibe? fo

lebfjaft fdjitberte uttb bie im ^elopottneftfdjen
Stieg um 131 vor Gljriftt ®eburt ba? @d)id=

fat be? Stiege? entfcfjieb, jloeimal öerfdjmanb

uttb baittt ein brittc? Mal binnen jmei Safjreit

au?brad). Sßon ^oefett tutb Sfeulenpeft mirb

immer mieber bic gleiche (Srfdjeimutg ifjrc?

Grlüfdjen? tutb SBieberfetjren? tract) furjer
grift berichtet. Uitb beibe firanfljciten Oer;

fjalten fid) Ijeute ttod) genau fo in 3n-
biett. ©ab ei ficllte man tut Mittelalter
eigenartige SBerfdjiebentjeiten feft. ©? tonnte

eine Sanbfdjaft O011 bcit ©ettdjen be? einen

fsafjre? Vcrfdjont bleiben, batttt fd)iett ber

erneute ?lu?brudj ba? nacfjjutjoleit, miifjrettb

jettt ber ©iß bc? vorigen Stuftreten? vcrljälP
nistnäjiig unbeteiligt blieb.

Solange matt bavon au?ging, alle Gr=

fdjeinungen im ©ettdjenherlauf nur auf bie

experimentell ermiefenen Gigenfdjaften be?

$ranf()eit?erreger? juritcfjufttljren unb bie

medjfelnöe Gmpfänglidjfeit be? franffjeit?be=

brofjten Drgani?ittu? für nidjt? artete, maren
bie ©djmanfutigett im Stnftreten ber ©eueren

nidjt erflärlicf). §eute bagegen finb alle an

ber ©endjenforfdjung beteiligten Gräfte, ber

öaboratorium?forfd)er, ber ^pgienifer, al?
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